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Les auteurs ont mis au point et testé un système d’engraissement de 
jeunes bovins en milieu paysan, qui comprend deux périodes au 
cours du nycthémère : une période de pâturage au cours de la jour- 
née et une période dans un parc sous abri, pendant la nuit, avec 
distribution d’une ration complémentaire à base de canne à sucre. 
La croissance quotidienne moyenne a été de 490g (k 26) sur sept 
animaux pendant huit mois, soit pratiquement le double des crois- 
sances observées en systèmes « tout pâturage » traditionnels. Le 
gain net total s’est élevé à 17 700 francs pour 1,3 hectares immobi- 
lisés et 2,s h de travail quotidien. Ce système d’engraissement se 
caractérise par de faibles investissements, une ration peu onéreuse, 
une technique proche des pratiques traditionnelles qui procurent 
une sécurité de production. II représente une alternative intéres- 
sante aux systèmes d’engraissement intensifs et modernes en déve- 
loppant deux thèmes importants : la complémentarité 
agriculturelélevage et la mise au point de systèmes autonomes et 
économes. Mors clés : Bovin Canne à sucre - Pâturage 
Engraissement Coût - Association agriculture/élevage - Guadeloupe. 

INTRODUCTION 

L’intérêt et les limites de l’utilisation de la canne à sucre 
<( plante entière )> dans l’alimentation des bovins ont fait 
l’objet d’importants travaux (7, 10, 11, 12). De nombreux 
essais d’engraissement de jeunes bovins ont été réalisés 
avec des rations à base de canne à sucre associée à dif- 
férents types d’aliments. Aujourd’hui, il est admis qu’une 
ration à base de canne à sucre peut être facilement amé- 
liorée par l’adjonction d’urée. Cependant, il est préférable 
d’apporter également des aliments riches en protéines si 
on cherche à obtenir de très bonnes performances de 
croissance (6, 12, 17). Par ailleurs, la présence de pré- 
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curseurs du glucose dans la ration permet une meilleure 
valorisation digestive des rations à base de canne à 
sucre (7, 13). 

Les travaux menés sur le mode de présentation de la 
canne à sucre ont montré que le décorticage ou le 
broyage (opérations onéreuses qui demandent un maté- 
riel important) n’apportent rien de plus par rappport à ‘un 
simple découpage de la canne en morceaux de 2 à 
3 cm (8). 

Mais, dans la grande majorité des cas, l’intérêt éco- 
nomique de ces rations d’engraissement n’a jamais 
été estimé avec précision. Or, un des principaux inté- 
rêts de la canne à sucre est le coût réduit de sa cultu- 
re ainsi que sa facilité d’utilisation puisqu’elle peut 
être exploitée en vert toute l’année. D’autre part, très 
peu d’essais se sont intéressés aux limites d’utilisa- 
tion de cet aliment dans des systèmes de production 
de faible dimension et dotés de capacités d’investis- 
sement très faibles, systèmes que l’on rencontre fré- 
quemment en zone Caraïbe et en milieu tropical 
humide en général. 

Les exploitations agricoles guadeloupéennes reposent, 
dans leur grande majorité, sur des systèmes 
polyculture/élevage, occupant des surfaces réduites 
(moins de 4 hectares de surface agricole utile en moyen- 
ne). L’élevage bovin est présent dans deux tiers des 
exploitations et est souvent associé à la culture de canne 
à sucre. Les performances de croissance observées dans 
ces élevages sont en général médiocres, les éleveurs 
étant surtout préoccupés par les performances de repro- 
duction (15). 

L’évolution des modes de vie et l’urbanisation croissante 
qui touchent la Guadeloupe ont modifié les habitudes en 
matière de consommation de viande et ont entraîné 
l’apparition de nouveaux marchés de distribution. Cette 
évolution a rendu nécessaire la mise en œuvre de sys- 
tèmes d’engraissement dans les exploitations agricoles 
afin de fournir des carcasses plus lourdes et mieux 
conformées. 

Dans cette optique, l’étude effectuée ici vise à évaluer 
la faisabilité technique et l’intérêt économique d’un 
système d’engraissement de jeunes bovins basé sur 
l’utilisation des ressources local,es et facilement trans- 
posable en milieu paysan. Ce moyen peut représenter 
une alternative intéressante aux systèmes intensifs et 
modernes basés sur le transfert de technologies 
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depuis les pays industrialisés qui nécessitent de lourds 
investissements. Ceux-ci cherchent à obtenir des 
croissances maximales chez les animaux grâce, 
notamment, à l’utilisation d’aliments concentrés, très 
onéreux quand ils doivent être importés. Ils ne peuvent 
donc s’adresser qu’à des exploitations agricoles 
dotées de moyens importants. Leurs coûts de produc- 
tion élevés expliquent des résultats économiques sou- 
vent décevants (13). 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

Afin de ne pas créer des conditions d’expérimentation 
trop éloignées du milieu réel, l’essai a été réalisé chez un 
agriculteur. 

Le lot d’animaux engraissés était composé de 8 taurillons 
de type génétique créole d’un poids moyen, au départ, de 
210 * 22 kg ; les animaux étaient âgés de 11 à 16 mois. 

Le système d’engraissement distinguait deux périodes au 
cours du nycthémère. 

Période de pâturage 
Les animaux était mis au pâturage vers 6 h. Les 8 tau- 
rillons disposaient d’un hectare environ de prairie natu- 
relle où prédominaient les genres Dichantium, Digitaria 
et Axonopus. La prairie a reçu 100 kg d’azote dans 
l’année. Les animaux étaient conduits de manière tradi- 
tionnelle, à l’attache, et disposaient de 5 à 6 m de chaî- 
ne. L’emplacement des piquets étaient changé tous les 
jours. 

Période de mise en parc 
Les taurillons étaient retirés du pâturage en début ou fin 
d’après-midi selon la saison. Ils étaient alors placés 
sous un abri de fabrication artisanale, dans des logettes 
individuelles où les mangeoires étaient séparées les 
unes des autres. La ration complémentaire à base de 
canne à sucre était alors distribuée. Les quantités 
étaient d’environ 4 kg de matière fraîche/100 kg de 
poids vif. Les tiges de canne étaient préalablement cou- 
pées en morceaux de 2 à 3 cm à l’aide d’une tronçon- 
neuse, l’acquisition d’un broyeur avec moteur se justi- 
fiant difficilement dans de petites unités de production. 
Les amarres (dernières feuilles situées à l’extrémité des 
tiges) étaient distribuées en même temps. La canne à 
sucre était additionnée d’urée à raison de 10 g/kg de 
canne (matière fraîche) sans dépasser la dose totale de 
120 g par animal. La ration comprenait également 500 g 
de son de blé et 80 g de complément minéral et vitami- 
né (CVM dosé 1 .Y1 5 en P et Ca). 
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Les refus n’ont oas été mesurés avec orécision mais estimés 
grossièrement. Les animaux ont été vermifugés au début et à 
la fin de l’essai et détiqués tous les mois. Une pesée a été 
réalisée chaque mois, dans la mesure du possible. 

Suite au passage du cyclone Hugo sur l’archipel guade- 
loupéen (16 septembre 1989) l’essai a dû être interrompu 
pendant plus d’un mois. On a distingué alors deux 
périodes dans l’essai d’engraissement : la période A, de 
100 jours environ, située avant le cyclone et, par la suite, 
la période B, de 140 jours (fig. 1). La période A était plus 
favorable que la B sur le plan climatique. Peu après le 
début de l’essai, un animal a dû être sorti du lot sans pou- 
voir être remplacé immédiatement ; les résultats de la 
période A ne concernent donc que 7 animaux. 
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Fig. 1 : Répartition des deux périodes d’engraissement au cows de l’année ~ 
et pluviométr-ies mensuelles dans la zone (moyennes 1965-1986, INRA 
Guadeloupe). 

RÉSULTATS 

On a observé des refus de canne à sucre (inférieurs à 10 p. 
100 en général) seulement en début d’engraissement. Les 
quantités distribuées ne peuvent donc être considérées 
comme ad libitum. Aucun problème d’appétence ni aucun 
trouble digestif n’a été noté chez les animaux. 

Les croissances individuelles des animaux sont représen- 
tées sur la figure 2. Celles-ci ont été assez régulières au 
cours des deux périodes. Lorsqu’on considère les gains 
moyens quotidiens (GMQ) des animaux (tabl. 1), on note 
des différences entre les deux périodes. Les GMQ obser- 
vés en période A sont significativement plus élevés (P < 
0,Ol) que ceux de la période B. Le GMQ global calculé 
sur les deux périodes a été de 490 + 52 g pour sept ani- 
maux (460 + 60 g pour l’animal 5 dont le GMQ a été net- 
tement plus faible). 

Retour au menuRetour au menu



NUTRITION ET ALIMENTATION 

400 

350 

300 

e 250 A 
200 

Fig. 2 : Évaluation du poids des taurillons au cours des deux- périodes 
d’engraissement. 

Au plan économique, si on tient compte de la consom- 
mation de capital fixe (bâtiments, outillage...), des 
matières premières et auxiliaires (aliments, engrais...) 
et des frais financiers (impôts fonciers, taxes, assu- 
rances...), le coût total de l’essai s’est élevé à 9 800 
francs environ sur 10 mois, dont 3 500 F pour I’alimen- 
tation. II en résulte un coût de production proche de 
8 F/kg de gain de poids vif. Le temps de travail était de 
2,5 h en moyenne par jour, dont 1,5 h pour la prépara- 
tion des rations. En se basant sur une croissance quoti- 
dienne de 490 g pendant dix mois, et sur un prix de la 
viande de 20 F/kg de poids vif, on a obtenu un gain net 
de 13 700 F environ. 

Ce gain peut être majoré par la valeur du fumier produit. 
D’après BERTHET-BONDET (4) et SCHLEICH (16), un 
bovin de 250 kg de poids vif, parqué la nuit seulement, 
peut produire 1,5 à 2 t de fumier par an. On peut estimer 
la production des 8 animaux de l’essai pendant 10 mois à 
environ 10 t, soit une valeur marchande de 4 000 F envi- 

ron en Guadeloupe. Le gain net total s’établissait donc à 
17 700 F (en ne prenant pas en compte le coût de la 
main d’œuvre). 

DISCUSSION 

Les performances zootechniques observées ici sont com- 
parables à celles obtenues d’ans d’autres essais 
d’engraissement utilisant le même type de ration (2, 14, 
18). D’autres auteurs signalent ‘des croissances plus 
importantes, mais celles-ci sont obtenues avec des 
rations où les quantités d’aliments associés, riches en 
protéines et en amidon, sont plus élevés (1, 5, 6). Le 
choix du son de blé dans cet essai a été conditionné par 
des problèmes de disponibilité et de prix, mais il serait 
intéressant de tester, dans d’autres situations, d’autres 
types d’aliments tel le maïs. 

D’autre part, dans la quasi-totalité de ces essais, les 
quantités de fourrages offertes aux animaux ne sont pas 
limitantes, ce qui n’a pas été le cas ici. D’après GEOF- 
FROY (6) et WADWORTH (19), les croissances per- 
mises par des rations à base d’e canne à sucre sont 
supérieures chez des animaux ayant un poids vif (PV) 
élevé (donc une capacité d’ingestion importante) en 
début d’engraissement (plus de 300 kg de PV). De plus, 
les croissances peuvent être optimisées par le phéno- 
mène de croissance compensatrice lorsqu’il s’agit d’ani- 
maux âgés et maigres. 

Malgré des poids vifs plus élevés, les animaux ont eu 
une croissance quotidienne moyenne significativement 
plus faible durant la deuxième période de l’essai. Ce 
résultat peut vraisemblablement s’expliquer par le fait 
que la canne à sucre a été distribuée en quantité limi- 
tée et que des animaux à moitié « finis )), comme c’était 
le cas dans la deuxième partie de l’essai, ont tendance 
à faire du gras. Une autre explication possible est la dif- 
férence de conditions agro-clim&iques entre les deux 
périodes de l’essai d’engraissement. Les faibles pluvio- 

TABLEAU I Croissances quotidiennes des animaux (en g) sur les deux périodes d’engraissement (A et B). 

No animal 1 2 3 4 5 6 7 a Moy. (ET) Moy. (ET)* 

GMQ A 520 520 630 660 330 560 340 - 510 (49) 540 (46) 

GMQ B 470 470 515 370 215 420 415 485 420 (37) 450 (33) 

GMQ : gain moyen quotidien. 
ET : écart-type. 
l calculées : moyennes sans ranima/ 5. 
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métries et les jours plus courts qui caractérisent la sai- 
son sèche (décembre à mars, fig. 1) entraînent une 
production fourragère des pâturages quasi-nulle (19). 
D’après XANDE (20), la production d’une prairie natu- 
relle de type Dichantium passe de 45 kg MS/j/ha à 
moins de 5 kg MS/j/ha. 

Dans un système d’engraissement de ce type, I’éle- 
veur devra donc moduler les quantités de canne à dis- 
tribuer, en fonction du PV des animaux mais aussi de 
la saison. Les effets négatifs de la saison sèche pour- 
ront aussi être évités en limitant la durée de I’engrais- 
sement à 8 mois, d’avril à octobre, ou en commençant 
l’engraissement en saison sèche avec des animaux 
assez légers et un temps de pâturage extrêment 
réduit ; la canne à sucre et les aliments associés, 
étant alors, pendant les premiers mois, la source d’ali- 
ments quasi-exclusive. 

Le gain net de 17 700 F réalisé a été obtenu en 
immobilisant 1,3 ha de terrain. A titre de comparai- 
son, le revenu net moyen dégagé par la culture de la 
canne à sucre en 1988, en Guadeloupe, était inférieur 
à 4 000 F/ha (15). D’autre part, l’utilisation de ces 1,3 
ha pour élever des jeunes animaux du même type, 
dans les conditions d’un élevage traditionnel (W tout 
pâturage )> avec un chargement de 3,5 têtes/ha) 
aurait permis d’obtenir une croissance quotidienne 
moyenne de 290 g environ et un gain net de 5 500 F 
pour une heure de travail quotidien (375 kg de gain 
de PV pour un coût total de 2 000 F) (15). L’essai 
d’engraissement a donc permis d’obtenir une plus- 
value de 12 200 F pour 1,5 h de travail quotidien sup- 
plémentaire. 

La productivité du temps de travail dans le système 
d’engraissement proposé est supérieure à celle obte- 
nue dans l’élevage traditionnel (23,6 F/h contre 
18,3 F/h). Cette augmentation reste cependant limitée 
et peut ne pas être assez motivante pour des éleveurs. 
II faut noter que cette productivité du temps de travail 
pourrait être améliorée par l’utilisation d’un broyeur à la 
place d’une tronçonneuse. Le coût total serait faible- 
ment majoré compte tenu de la durée d’amortissement 
plus longue de ce type d’appareil et, surtout, le temps 
de travail supplémentaire passerait de 1,5 h à 45 min 
environ. De plus, la productivité du temps de travail 
dans l’absolu ne doit pas être le seul critère pour juger 
de l’intérêt d’une innovation. En effet, dans des sys- 
tèmes de production où la surface est très limitée, il 

peut être intéressant d’augmenter les gains réalisés par 
unité de surface, même si la productivité du temps de 
travail, dans le cas de l’innovation proposée, est sensi- 
blement équivalente à celles des systèmes existants. 
Cette remarque se justifie encore plus dans des sys- 
tèmes de production où le seul potentiel mobilisable est 
la force de main-d’œuvre. 

CONCLUSION , 

L’intérêt économique du système d’engraissement 
testé réside dans la faible part de la consommation 
de capital fixe et des matières premières et auxi- 
liaires. Il en résulte un coût de production réduit qui 
compense les croissances modestes des animaux par 
rapport à celles enregistrées généralement dans les 
systèmes d’engraissement intensifs (les taurillons 
Créole ou métissés Créole x Limousin, réalisent des 
croissances proches de 1 000 g/jour) (3). De plus, il 
est possible d’envisager, dans le cadre du mode 
d’engraissement mis au moint, des croissances plus 
élevées grâce à l’utilisation d’aliments associés distri- 
bués en plus grande quantité et/ou ‘de meilleure 
valeur nutritive, et à une gestion plus appropriée des 
pâturages en saison sèche. Un autre intérêt de ce 
dernier est la sécurité de production qu’il procure par 
l’utilisation de techniques proches des pratiques tradi- 
tionnelles des éleveurs et par le faible niveau 
d’intrants qu’il requiert: 

Enfin, il est important de souligner que le système testé 
a été élaboré selon deux principes : la mise au point de 
systèmes autonomes et économes, et la complémenta- 
rité agriculture/élevage. Ces deux grands thèmes 
constituent des axes de recherches à privilégier et 
représentent certainement une voie de développement 
importante pour l’élevage bovin en milieu tropical humi- 
de. 
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SALAS (M.), LATOR (J.), SHEIKBOUDOU (C.). Fattening system of 
Young Creole bulls in Guadeloupean farms based on sugar cane diets and 
grazing. Revue Elev. Méd. vét. Pays trop., 1991,44 (4) : 469-474 

The authors studied a fattening system of Young bulls in 
Guadeloupean farms. This system consisted in a day-time pasture 
period and a night-time period during which animals were placed in 
cattle pens and received a sngar cane mixture. The average daily gain 
observed in seven animals during eight montbs was 490 g (k 26), that 
is almost the double of the gain observed in traditional grazing sys- 
tems. Tbe area used for this operation was 1.3 ha and the economic 
profit was 17.700 French francs for a daily labour of 2.5 h. The cha- 
racteristics of this fattening system were : reduced investments, cheap 
rations, easy techniques leading to low cost of producion and sure 
profits for farmers. The system studied may be an alternative way to 
other modern intensive fattening systems. It was based on two main 
items : elaboration of autonomous and economical production sys- 
tems and improvement of crop/rearing relationships. Key wwrds : 
Cattle - Sugar cane - Grazing - Fattening - Cost Mixed farming - French 
West Indies. 
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